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AVANT-PROPOS DE L'KDITEUR 



Au moment où la Belgique s'apprête à ct'lebrer 
le soixante-quinzième anniversaire de ]a procla- 
mation de son indépendance, il nous a paru opportun 
de présenter au public, si nombreux aujourd'hui 
de ceux qui s'intéressent à toutes les manifestations 
de la vie littéraire contemporaine, cette édition 
française de l'aperçu de M. Edward Coremaxs 
sur l'histoire des Lettres néerlandaises en pays 
flamand depuis 1830. 

Ecrit spécialement en vue de l'Exposition Uni- 
verselle de 8t. -Louis, cet aperçu renferme certes 
quelques détails s'adressant plus particulièrement 
à des lecteurs de langue anglaise, mais, tel qu'il 
est, il n'en offre pas moins, .sous une forme suc- 
cincte et claire, un tableau complet d'une des faces 
de l'évolution littéraire chez le peuple belge, et 
nous espérons qu'à ce titre il trouvera bon accueil 
auprès des curieux et des lettrés. 
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La Littérature Néerlandaise en Belgique 

depuis 1830 



INTRODUCTION 



Le 1 1 mars 1855, S. A. R. le Duc de Brabant 
s'exprimait comme suit au Sénat: ,,Un peuple 
jaloux de son existence indépendante doit tenir 
à posséder une pensée et à la revêtir d'une 
forme qui lui soit propre ; en un mot, la gloire 
littéraire est le couronnement de tout édifice 
national/' 

Ces mémorables paroles de Notre Vénéré 
Souverain actuel pourraient servir d'épigraphe à 
ce tableau de l'activité littéraire du peuple fla- 
mand pendant les trois quarts de siècle qui se 
sont écoulés depuis la proclamation de notre 

indépendance. 

1 
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Le passe des peuples est, dit-on, un gage 
pour leur avenir; mais au moment où nos 
provinces naquirent à la liberté, ce passé était 
l)ien lointain et nous-mêmes semblions en avoir 
perdu le souvenir. 

Si au moyen Age et à l'époque de la Renais- 
sance, les Flandres, grandes par leur commerce 
et leur industrie, s'illustrèrent également dans 
le domaine de l'esprit et furent un vrai foyer 
de civilisation dont le ravonnement se fit sentir 
au loin en Kurope, si dans les différentes branches 
des sciences et des arts, elles donnèrent au 
monde ([uelques maîtres et même des précur- 
seurs, notre littératiu*e sombra dans la tourmente 
du XYIe siècle et l'hégémonie spirituelle sur les 
peuples de langue tluoise passa aux provinces 
septentrionales des Pays-Bas, libérées elles du 
joug de l'étranger et on nos émigrés allèrent 
jeter les fondements de ce merveilleux édifice 
littéraire, dont le grand tragi(|ue flamand Vondel 
fut le plus génial onvriei* et qui réj)andit un si 
vif éclat sur le glorieux siècle de Frédéric-Henri. 



Jouet des vicissitudes politiques, champ de 
bataille de l'Europe, la Belgique flamande, pen- 
dant les deux siècles qui suivirent, ne produisit 
guère d'écrivains ; quelques noms à peine sur- 
gissent dans cette période troublée où les dif- 
ficultés économiques et les soucis matériels de 
l'existence absorbent tous les efibrts et où l'in- 
struction populaire est laissée à Tabandon. 

La domination autrichienne amena quelque 
apaisement, le pouvoir impérial se préoccupa 
des graves problèmes de l'enseignement et du 
progrès des sciences et des lettres, mais l'in- 
vasion française empcclia ces bonnes semences 
de germer. 

Pendant vingt ans, tous les moyens furent 
employés pour étouffer la langue néerlandaise, 
invincible obstacle à l'assimilation, à la conquête 
définitive, et, lorsqu'en 1815 le concert des 
Puissances nous réunit à la Hollande et créa 
le Royaume des Pays-Bas, nos provinces épui- 
sées, drainées d'hommes et d'argent par In 
révolte d'une part et de l'autre par les eaiii- 
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pagnes de Napoléon, offraient le triste spectacle 
d'une presque complète anémie intellectuelle. 

La culture de la langue était confinée dans 
({uelques chambres de rhétorique s'efforçant de 
renouer les liens relâchés de la tradition et 
dans les églises, seuls endroits d'où Ton n'était 
pas parvenu à la bannir. 

Les rhétoriciens, pauvres amateurs , plutôt 
rimailleurs que poètes, étaient moins une force 
qu'une survivance ; les écrits ascétiques et didac- 
tiques et les poésies religieuses du clergé natio- 
nal représentaient seuls encore un plant sain, 
terrain propice pour des greffes à venir. 

Le nouveau n^giuie rendit à nos provinces 
un calme qui leur permit de se ressaisir. 

Le commerce reprend, l'industrie se déve- 
loppe, la langue néerlandaise est remise en 
honneur dans les écoles, des chaires de littérature, 
confiées à des professeurs éminents, sont créées 
dans les universités, les athénées, les collèges, 
et au moment où la révolution de 1830 éclate, 
l'on voyait poindre sur le champ des lettres, si 
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longtemps en friche, quelques pousses promet- 
teuses de futures moissons. 

Qu'allait nous apporter la réaction, inévitable 
suite du renversement d'un pouvoir auquel 
notre langue nous rattachait ? N'allait-elle point, 
de son souffle brûlant, ruiner nos espoirs à 
peine nés? 

On put le craindre, mais, comme certains 
poisons, administrés à trop forte dose, provo- 
quent eux-mêmes la crise qui sauve la victime, 
l'excès dans la proscription qui frappa notre 
idiome produisit un effet salutaire et favorisa 
indirectement le développement ultérieur de 
notre littérature. 

Diverses influences politiques, sociales et lit- 
téraires ont ajjji sur ce développement. 

La destruction de tout ce que le Roi Guil 
laume avait fait pour le progrès de la langue 
et des lettres fut accueillie passivement au début. 
Toutes les voix se taisent. Nos pauvres cham- 
bres de rhétorique — qui même sous la domination 
française avaient, de 1803 à 1815, organisé 
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encore 26 concours publics — ne donnent aucun 
signe de vie de 1831 à 1835, désorbitées qu'el- 
les étaient par la constatation que le mouve- 
ment qui venait de libérer le territoire avait eu 
pour effet, sinon dans la loi, tout au moins dans 
la pratique, d'exclure leur langue de toute par- 
ticipation à la vie officielle de la nation. 

Pais s'élèvent des protestations et s'organise 
une résistance dont les écrivains sont les pjprte- 
paroles et qui fut efficace, tout en se mainte- 
nant longtemps sur le terrain purement lin- 
guistique et littéraire. 

Dés 1836, un premier résultat est atteint, le 
gouvernement belge accorde son patronage à 
la création de la ,, Société pour le progrès de 
la langue et de la littérature néerlandaises" et, 
la même année, il organise un concours pour 
la fixation de l'orthographe de cette langue. 

Eu 1811, se réunit un congrès linguistique 
dont les conclusions sur ce point furent sanc- 
tionnées par arrêté royal en 1814. En 1849, 
naissent les Congrès néei'landais, qui se réunis- 
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sent alternativement en Belgique et en Hollande, 
et où s'élabore le projet d'un grand diction- 
naire néerlandais. 

En 1864, un arrêté royal rend officielle en 
Belgique l'orthographe adoptée pour ce projet, 
qui bientôt entre dans la voie de la réalisation, 
grâce au concours financier et à Tappui moral 
des deux pays et nous dota d'un monument 
philologique de tout premier ordre. 

La langue néerlandaise devient o/'ficir//emr/t/ 
langue véhiculaire dans renseignement primaire 
en pays flamand. 

En 1883, une lui en prescrit l'emploi pour 
l'enseignement des langues germaniques, de 
l'histoire, de la géographie et des sciences natu- 
relles dans les écoles moyennes et les atliénées. 

En 1886, un arrêté royal crée l'Académie 
Royale de philologie et de littérature néerlan- 
daises, dont le siège est à Gand. 

Enfin, en 1890, la loi sur l'enseignement 
supérieur organise un doctorat spécial en phi- 
lologie germanique. 
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Ces diverses mesures, dictées par des motifs 
d*ordre politi(|ue, exercèrent une influence di- 
recte sur la littcrature. 

Indirectement, mais non moins efficacement, 
agirent les lois sur l'emploi de la langue néer- 
landaise en matière répressive (1873 et 1889), 
en matière administrative (IS/S) et en matière 
lèofislative ] ^i)^). 

Le fait (pie l'enseignement de la langue néer- 
landaise fut néglige dans les établissements d'in- 
struction et surtout dans les écoles moyennes, 
les athénées et collèges et les universités, qui 
contribuent le ])lus directement à la formation 
des écrivains, exerça une influence d'ordre plu- 
tôt sociîd, (pii, connue ^fax Rooses, l'un de nos 
criticpies les j)lus autorisés, l'a fait remarquer, a 
eu son l)on et son nuuivais coté. 

Le désavantage fut (pu* les écrivains se recru- 
tèrent en niîijeure partie parmi le peuple et la 
])etite l)ourgeoisie, (pie nombre d'entre eux qui 
avaient de n'elles as])irations d'art étaient in- 
suftisiuimient préparés ])()ur la tache qu'ils assu- 
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maient et i\\ie si rautodidactisme sévissait, 
rautocritiqae faisait défaut. 

D'autre part, les classes privilégiées, élevées 
en français, écrivirent de préférence dans cette 
langue, perte énorme pour les lettres flamandes, 
quand on songe que ces classes produisirent 
des talents exceptionnels et fournirent à la litté- 
rature belge d'expression française ses noms les 
plus marquants, notamment les Maeterlinck et 
les Verhaeren, pour ne citer que ceux dont la 
réputation est universelle. Elles ne coopèrent 
guère au mouvement, n'y prctent généralement 
que peu d'attention, ne le servent ni par des 
encouragements, ni par des critiques, que leur 
évolution intellectuelle supérieure leur eut per- 
mis de lui adresser. 

L'avantage fut que nous ne connûmes pjis 
la centralisation littéraire. Chaque écrivain vit 
isolé ou mêlé seulement à un petit groupe, 
souvent presque local ; il est rare (ju'un auteur 
déteigne sur l'autre: il n'y a point de milieu 
dominant, chacun a son originalité, se distingue 
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(le son voisin, puise directcnient aux sources 
vives du terroir et développe, dans la mesure de 
ses moyens, le fonds de véracité, de pittoresque 
et de plasticité propre à la race dont il est issu. 

Ceci est si vrai, que les j:çrands courants de 
lîi littrrature européenne n'exercèrent chez nous 
(|u'une influence ])assagère et ])eu profonde. 

A ce point de vue, au pseudo-classicisme hol- 
landais, qui aurait pu nous être neHiste en favo- 
risant les tendances trop positives de notre nature 
et nous pousser à la sécheresse et au pedantisme, 
succède, dès les |)renu*ères années de notre vie 
indépendante, le romantisme, outrancier au début, 
mais coup de fouet salutaire, qui éveilla chez 
nous les fibres plus ])rof()ndes de notre être, 
corrigea ce (]ue nous avions de trop froid, de 
trop comj)assé et éLarn;it notre horizon en ronî- 
pant les attaches d'école. Rapidement toutefois 
In poussée romanti(pie s'assap^it et se mitigea de 
réalisme, vers la même époque où le courant 
réaliste commença à faire sentir ses effets chez 
nos voisins dii Midi. 
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Mais, tout compte fait, romantisme et réa- 
lisme servirent surtout à nous faire rentrer dans 
notre tradition nationale, telle qu'elle se mani- 
feste dans l'œuvre de nos peintres et de nos 
sculpteurs. 

Aucune de ces influences ne fut un instant 
exclusive, aucune ne nous imposa une longue 
sujétion, toutes, au contraire, contribuèrent à 
Téclosion de nos qualités latentes, dont la probité, 
la sincérité et la santé littéraires sont les carac- 
téristiques fondamentales, qui se retrouvent chez 
la plupart des personnalités que nous allons 
maintenant passer en revue. 



Il 



Les pères spirituels du niouvenieul llaniaud 
Willems, David et leurs disciples 



Parmi ceux dont, au lendemain de 1830, le 
rôle fut le plus fécond dans notre renaissance 
iiitellectuelle, la ])remière place revient à Willems 
et David, ces deux self uiade men dont le nom 
sert encore aujourd'hui de drapeau à deux associa- 
tions puissantes, créées pour perpétuer leur 
souvenir: le ,JFil/e/n>>fo7id-s' et le ..DavicLs- 
fonds'. 

Jan Frans VVitj.KxMs, né le 1 1 mars 1793, à 
Houchout, près d'Anvers, destiné par ses parents 
à la modeste carrière de sacristain de village, 
fut, à l'issue de ses études primaires, envoyé à 
IJerre pour y apprendre (juelques bribes de latin, 
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un peu de chant et d'orgue. Là, il trouva Toc- 
casion de se perfectionner dans la connaissance 
de sa langue maternelle et de s'initier au français 
et à rallemand. 

Des goûts littéraires s'éveillent en lui, il aban- 
donne délibérément la voie qui lui avait été 
tracée et part, à 16 ans, pour Anvers où il 
devient clerc de notaire. 

Le jeune saute-ruisseau se fait bientôt recevoir 
comme membre dans la société d'écrivains amateurs 
,,Tof /Hit (1er jeuj/ct' et, en 1812, son poème ,,La 
Bafaille de Friedhitid et la Paiv de Ti/sitf est 
couronné au concours de la chambre de rhéto- 
ri(|ue les ,,Foj/teiuistej/' de Gand. 

Doué d'une «rrande force de caractère, il con- 
tinue, seul et sans maître, ses études et, en 18L5, 
obtient la place d'archiviste adjoint à Anvers. 
A partir de cette année, il yjublie régulièrement des 
travaux, presque tous œuvres de combat en faveur 
de la langue néerlandaise, tendantes à fortifier le 
sentiment national et dont une des plus im])()rtantes 
est son ,, Essai -"iur la huif/ne et la littérature 
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uérrlandaise-s dan^- les provinces viéridionales des 
l'ai/S'Bas', publie de 1818 à 1824. 

La même année 1 S 1 8 vit la mise au jour de son 
énergique appel ,,./////• Bel(jes\ vibrant plaidoyer 
en vers pour les droits de l'idiome national. 

Ces deux publications le signalèrent à l'attention 
du gouvernement hollandais qui, en 1820, l'appela 
aux fonctions de receveur de l'enreocistrement 
n Anvers. 

1S30 le trouva au premier rang des victimes 
de la réaction. Tombé cti disgrâce, il est relégué 
îi Fecloo, frappé ainsi non seulement dans son 
grade liiérarchi(|ue et sa situation pécuniaire, 
mais encore dans ses possibilités de travail, car 
il fut privé en mcuîc temps de sa place de con- 
seiller de l'Académie d'Anvers, — ce corps vivace 
où (|uelf|ues-uns des initiateurs du mouvement 
prérnpliaélite viiirent chei'cher des leçons — ; et 
de ses postes de menibre de la Commission pour 
rencouniiiTinent des beaux-arts et de curateur 
(le la bibli()tliè(|ue de la ville, toutes positions 
qui lui fncilitnieiit ses recherches d'érudition. 
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A ces malheurs politiques, se joignirent les 
douleurs domestiques; de ses dix enfants, sept 
moururent en quelques années. Un instant il 
se sentit découragé, mais son indomptable éner- 
gie reprit vite le dessus et, en 1834, pendant 
que d'une part il fondait, avec Blommaert et 
Serrure, la revue ,,De Ncdf^nlnifschc Ldtrr- 
oefem?i(/e/i' 1) pour réunir les efforts littéraires 
jusque là dispersés, et continuait à recueillir nos 
anciennes chansons ])opulaires, il publiait, coup 
sur coup, sa traduction en néerlHudais moderne 
de notre vieille épopée animale ,Jlei/ufrr/ de 
Vos'' 2) et la ..Rt/ufhronj/k'^ 3) de J an van IIkkij . 

Le militant reprenait la lutte, ainsi que le 
confirme la préface de son Rfd/ff/erf où il ex- 
prime Tespoir ^^q^te -s'o// travail cotifrihifcra n /a 
renaissance de no/re /an//f/e, da/is (ui femjjx oè 
notre paf/s est infesté par tant (te reljft franr(iis\ 

Le Gouvernement, mieux inspiré, mit tin à 



1) Le6 exercices littéraires m'erlniidais. 
2j Le Roman du lîcnard. 
3) La Chroniiiuo rimi'c. 
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son exil en 1835, en le nommant receveur des 
actes civils à Gand. Alors commença la période 
la plus fructueuse de sa carrière. Bien qu'ayant 
abandonné la littérature pour les recherches 
savantes, il continua à diriger la marche et le 
développement de nos lettres renaissantes et 
mena jusqu'à sa mort le combat pour les droits 
linguistiques du peuple flamand. 

Ce fut lui qui, en 1886, créa avec son ami 
David et le bienveillant patronage de TEtat, la 
S()ci('/r ponr le pro(/rr.H de la hitu/ne et de la littê- 
ralare néerlajfdaisex, sous les auspices de laquelle 
parut pendant dix années le ,, Bel//is'c/f Muséum' 1 ), 
pério(li(|ue encore hautement estimé aujourd'hui. 
La même société souleva, sur la proposition de 
W illems, David, Serrure, Elommaert, Ledeganck 
et lîormans la question de la réforme orthogra- 
])lii(jue (|ui, bien qu'elle déchaîna d'homériques 
orages, finit par aboutir. 

Ce succès fut célébré à Bruxelles dans une 



1) I.e IMu.-ée lielirc 
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réunion solennelle où trois cents écrivains, insti- 
tuteurs et délés^ués de sociétés s'eno:ao;érent à 
suivre la nouvelle orthographe et où Willenis 
prononça son remarquable discours ,,AV/- /Vv/vr// 
(loyd doit s 'rn''<p'irer la /i/frrafffrc f/ronrnn/ey 

AVillems ne survécut pas loiigteni])s à cet 
événement. Il mourut d'apoplexie à Gand. le 
24 juhi 1840. 

Comme poète, il fut ])lutnt médiocre, mais il 
eut le rare mérite d'ctrc le premier vrai prosa- 
teur que nous ayons à signaler et le ])lus ferme 
pionnier du mouvement flamand à ses débuts. 

Le chanoine J AN- I^aptistD.wid fut, comme son 
ami VVillems, un ouvrier de la ])remicre heure. 

Né à Lierre, en ISO], il était, à l'âge de 1! 
ans, garçon apothicaire à Anvers. Dans cette 
ville, il fit la connaissance de W illems (]ui lui 
inspira ramour de la langue maternelle et le 
poussa à s'intruire. Avec le lils de son ])atroii. 
il étudia les classiques et ])arvint, en I^^lî). n 
se faire admettre en rhétorique au Petit Sémi- 
naire de Malines. Kn 1 "^.21. il devint sous-réircMit 
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à l'Athénée d'Anvers et, en 1822, professeur au 
Petit Séminaire. 1823 le vit ordonner prêtre. 

En 1825, le Petit Séminaire ayant été sup- 
primé par Tautorité civile, David se jeta dans 
la lutte pour la liberté religieuse, publiant bro- 
chure sur brochure, crénnt pour combattre la 
société hollandaise ,,MaalschappiJ foi Nut vcm 
het Algoiiiecm' 1) la .Jiihliothèque pour la pro- 
par/ation des bons /?'rnW\ 

En 1830, les établissements ecclésiastiques se 
rouvrent et David devient professeur de rhétori- 
que, puis, en 1831, principal au collège dePiTSEN- 
BURG, à Malines, et, en 1834, professeur d'histoire 
nationale à l'Université catholique de Louvain, 

Se préoccupant du progros de la langue, pour 
renseignement de laquelle nous n'avions en Bel- 
gique aucun bon manuel, il publia, en 1833, sa 
..Grammaire 7iéerla7}(Ume\ Dans la préface de 
la 2e édition de cet ouvrage, il insiste sur la 
création d'un corps ayant autorité en matière 

1) Association pour le progrès public. 
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linguistique, question qu'il reprit ensuite avec 
Willems, lorsqu'ils préconisèrent la création d'une 
académie néerlandaise, idée qu'ils durent aban- 
donner, mais que le gouvernement réalisa plus 
tard, ainsi que nous l'avons vu. 

En 1840, il fonda, pour calmer râpreté de la 
querelle orthographique, sa revue „Dr Middc- 
hier' 1), C[ui vécut trois ans. 

La querelle apaisée, son activité se concentra 
sur la philologie et la criti(|ue littéraire. Mem- 
bre de l'Académie Royale de Belgique et prési- 
dent de la Commission pour la ])ublication des 
anciens monuments de la littérature néerlandaise, 
il publia en 3 volumes, avec préface, notes et 
glossaire, la ,,Bihlo Rinfrc'' de Vax .Makrt.anj' et 
dirigea, pour la ,,Socwh'' des Bi/j/iop/ti/r-s //(/h/rf/n/s' 
à Gand, la publication, en volumes, des (cuvi'es 
de l'illustre mysti(|U(^ de (Jroeneiidaal, le rir 
mirabilis et doctor e,rs/aficf/>i Rivsiuîoek. 

Comme professeur d'université et criti(|uc, son 

1) Le -Médiateur. 
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rôle fut immense. Ses éditions commentées d'au- 
teurs hollandais et ses ,,Remarques philologiques 
et littêraireH' témoignent de son mérite à cet 
égard. Comme historien, on lui doit une ..His- 
foire vationate' en 10 volumes, qui s'arrête à 
Requesens, travail important pour Tépoque, mais 
qui ne répond plus aux exigences de la critique 
historique. 

Il donna aussi une traduction estimée de 
V ,,Imilalio?i de Jê-s-Ns-C/fri-sr . 

Ce fut lui, qui, en IS.5 S, au 2e Congrès néer- 
landais lança Tidée du Grand dictionnaire néer- 
landais, dont les bases définitives furent jetées 
avant sa mort, qui survint en 18f)6. 

Sa prose ouvrée, son style facile et élégant 
contribuèrent beaucoup à l'épuration du goût 
et exercèrent une grande influence sur ses con- 
temporains et ses successeurs. 

Autour de ces deux noms, viennent se grouper 
ceux de leurs collaborateurs: 

Hlommakrt, poète et savant, éditeur d'anciens 
textes; Skrrilik, foiidateur du ,,Vaderlandsch 
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Mascmn' 1), après le ,,Belffi'Sch Ma-spnm' la 
revue la plus importante de cette période ; Snet.- 
LAERT, auteur d'une histoire de la littérature 
néerlandaise et éditeur du volume de chansons 
populaires recueillies par VVillems; Bormans, 
rapporteur de la Commission pour la réforme 
orthographique, éditeur de nombreux textes du 
moyen âge et prosateur de valeur. 

Les travaux de ces divers autodidactes dans 
le domaine de la philologie furent utiles, en ce 
sens, qu'ils entretinrent chez ceux (|ui se sen- 
taient la vocation littéraire le feu sacré, en leur 
mettant sous les yeux les trésors de notre passe' 
intellectuel et, bien (|ue n'étant pas à la hauteur 
de la science, ils méritent, comme témoignages 
de foi et de bonne volonté, de ne pas tomber 
dans l'oubli, car ils furent le terreau sur le(|uel 
fleurit l'œuvre de nos portes dont nous allons 
parler maintenant. 

1) Le Miisi'e «le la Patrie. 
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Les poètes 



Parmi les premiers en date de nos poètes et 
(|ui restèrent sous l'influence du pseudo-classi- 
('isme hollandais, citons, au courant de la plume,. 
n'HcYCiKi.AEin:, avec ses ..Porsies nationales'' i 
CoNixcKx, avec sa traduction des fables de La 
Fontaine et ses cpit^rammes; de Hoon, dont les 
,,Noffi'rl/rs ('/ /j()êsi(>.s' ne furent publiées qu'après- 
sa mort; Ver vikh, surnomme le Nestor du mouve- 
ment flamand, (|ui dcbuta par ses ,,(?6^(^/(?^/^;2" 1) 
en 1 "^ii) et pul)lia [)ar la suite deux autres volumes ;: 
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le fabuliste Rkniek, souvent réimprime; le curé 
humoriste et patriote Dlvillers; André van 
Hasselt, qui, avant de devenir le premier poète 
belge d'expression française de son temps, publia 
entre autre des poèmes pour enfants ,Jlet (/ouch'ii 
Boel'shm' 1), encore réédites récemment; Blieck, 
avec ses trois volumes de ..Mcnf/ddichfcn''' ."2), 
le mieux doué de ce groupe, et Rens, le père Rens, 
écrivain actif, poète aimable, fondateur du „iYrr/Vv- 
dnitsch leUcrlinudif/ jadrhockjc'' 3), (jui parut de 
1834 à sa mort (1S74) et de la revue bimen- 
suelle ,,l)o Eandrackf' \) qui vécut de 1S46 à 
1878, sources précieuses pour Thistoire de nos 
lettres renaissantes. 

Maria Doolae(;he (Madame Van Ackere) est 
le premier nom important que nous rencontrons 
ensuite sur notre route. Cette reniar(|uable 
femme, en (|ui ses contemporains, dans leur 

1) Le livret doiv. 

2) Mélanges po('ti<iuos. 

3) Annuaire littéraire n<'crlaii(l;ii~. 

4) L'union. 
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enthousiasnie primesautier, saluaient la ,,Sapho 
B('/f/e\ mrritc de nous arrêter un instant. 

Dans ses premières œuvres, Tinfluence hollan- 
daise domine, mais on v sent une tendance à 
se libérer. 

A elle revint l'honneur d'ouvrir, en 183 J, le 
premier miméro des ,,Nedrrdfàtsc/fe Letteroefe- 
nuKjcir par un appel ,,Aff,v pocte-s Be/r/e-s'.WLW- 
poule et redondant peut-être, mais où vibrent de 
uiAles aecents qui galvanisèrent les poètes du 
temps. 

Sous la direction de Priulens van Duvse 

•y 

son talent se développa et s'épura peu à peu. 
Ses ,,J/W<V^v.vv/" l), où s'épanche son âme 
délicate et bien féminine, son volume de chants 
f)opulaires ,,l)r Acondlani/r 2), ses .JFhitorbloc^ 
mcir ^'\) et ses ,,Nr/jr/r/r-svrffc/f/r//'' A) forment le 
fonds (le son (ruvi-e, dont une édition complète 



1,' Mni'^Micrilf's. 

2) Iv!! laiiipc (lu soir. 

8) Fleurs d'iiivcr. 

4) l''inil< »l*;mi()iiiij»'. 
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parut en Hollande, à la Haye, en ls7(). Quel- 
ques-uns de ses poèmes ont rtr traduits en 
anglais, en français et en allemand. 

Son ami et conseiller Prldkns vax DrvsKfut 
l'une des grandes forées du mouvement après l S30. 

Ne en ]s04, à Termonde, où s'élève aujour- 
d'hui sa statue, il reçut une éducation soisjncc. 
Au début de la réaction, il se réfugia en Hol- 
lande, mais rentra hientot dans le pays où, en 
1837, il devint professeur à TAtliéuée de Gand, 
puis archiviste de la ville et professeur d'histoire 
à l'Académie des Beaux-Arts. 11 fut membre 
correspondant de l'Académie Royale de Belgique 
et membre de pres(|ue toutes nos sociétés lit- 
téraires et savantes. 11 mourut à (landen 1^59. 

Jouissant d'une grande n-putation de son 
vivant, sa gloire s éclipsa apiès sa mort (;t ce 
n'est ([ue dans ces vingt dernières années ([u'on 
lui a rendu la place qui lui revenait de par 
son talent. Poète par la gnlce de Dieu, sa faci- 
lité de production ('tonne: il publia :J1 volumes 
de poésies, écrivit 7 ])iè('es (1(^ thi'iUre et de 
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nombreux ouvrages scientifiques, dont ,,T)e 
Red(*njklx(nnvrs in Nedrr/and, hun imloed op 
lefterkundif/, poliflck en zedelijk gebied^' I), réim- 
prime récemment par les soins de TAcadémie 
Royale flamande, et sa ..Verhandeling over den 
Nedrr/and'Sc/œn Vernbomo'' 2). Ses poèmes post- 
liumes seuls forment 10 volumes in-8o, qui 
parurent de 1882 à 1885 et renferment quel- 
ques-unes de ses meilleures œuvres. 

Sa maîtrise de la langue était sans égale. Il 
aborda tous les genres, prit même part à la 
([uerelle orthographique par un poème héroï- 
comique ,,IJc' Spr//inr/.s'oor/or/' S), mais c'est sur- 
tout comme poète lyrique qu'il est remarquable. 

A son volume ,,Na::on/er' 4), échut, en 1860, 
le prix quincpicnnal de littérature du Gouver- 
nement. 



1) Les Chambres de Klu'toricjue dans les Pays-Bas, leur 
influence dans le domaine littéraire, }>olitique et moral. 

2) Mt'moirc sur la j)msodie néerlandaise. 

3) La «ruerre ortlir)irra])lii<|U('. 

4) Eté tardif. 
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Glissons sur les ,,Godsdiensiif/r (/edichicir 1) 
et les „ Gedichlen'2) de van den Nest ; les „ Lied /es 
enffedichten''i)àe Maria DESMET(MmeGouTiER); 
les poésies de Mme Courtmans, que nous 
retrouverons plus loin, en bon rang, parmi nos 
romanciers; sur van Peene, connu surtout par 
son théâtre, mais qui fut l'auteur du ^V/aaw- 
scheLeeuio''4'),\e chant de ralliement des Flamands 
de nos jours comme de son temps, et arrivons 
H Ledeoanck, le chantre des ,,7 Vo/swvy/r^vAY/v/r.v". 

La vie de Charles Marie Ledec. vnck qui, 
ne en 1S05, mourut à TAge de il ans, laissant 
une œuvre durable, et d'apprenti tisserand 
devint docteur en droit, juge de paix et profes- 
seur agrégé de l'Université de Gand, fut comme 
sa carrière poétique un prodige de ténacité. 

Sa personnalité ne se dégagea ([ue lentement 
et avec peine. 

1) Po^mes religieux. 

2) Poèmefcf. 

3) Chants et porme^. 

4) Le Lion de Flandre. 
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A l'origine, il est sous Tenticre influence des- 
rhetoriciens, dont il s'assimile si bien la manière 
— ou, pour mieux dire, les défauts — que ses pre- 
miers essais furent prcsciue tous couronnés aux 
concours organises par leurs Chambres. 

On sent toutefois dans ces ,,juvenilia" le don 
latent, mais il v est enseveli sous la recherche 
et le mauvais o-out. 

Après 1 S3 1 , d'autres dieux prennent place sur 
ses autels; il a lu Eyron, Schiller, Victor Hugo, 
Lamartine et se jette Ti cceur perdu dans le 
courant romanti([ue. Xcanmoins son talent mûrit 
peu à peu. Son premier volume ^.Bloemen 
iiujnrr L('if/r' \) (pii ne parut qu' en 1839, 
permet de suivre cette évolution de la chrysalide 
au papillon. On y voit tour à tour le rhétori- 
cien, le ronianti([ue cclicvelé et, dans quelques 
j'ccoins, un poète d'accent original. 

L'une des pièces du recueil ,,/AV /v7r^i?/^r" 2),. 
datée de 1^30, est digne d'un maître et l'oiii 

1) Meurs de mon })rin temps. 

2) Au piano. 
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peut dire qu'avec elle un vrai poète nous est 
ne. Dans ses œuvres ultérieures, la maîtrise 
s'accuse, désormais il possède son instrument et 
en joue en virtuose. 

En 1844, il publie ,,De Boehaeir 1) où il 
communie intimement avec l'Ame du sol natal. 
Puis viennent quel([ues autres poèmes, dont 
,,Hel f/raf mijner yioedf^r' 2), une des plus 
belles perles de son ècrin et (|ui aurait pu suf- 
fire pour faire vivre son nom, si, comme le rap- 
pellent très bien les savants auteurs de ,, /////.vA;//v- 
r/e la lilfêrafnrr Jlayiunuh' (/rp/fi-s- ls;30", ^IM. 
Coopman et Scharpc, il n'avait, à la veille de sa 
mort, doté notre poésie des ,, Drie Zn^fcr-^fcdcir 3), 
qui furent classiques dès leur a|)parition et res- 
teront son chef-d'(ouvrc , comme elles restent 
V ,,Eva/ff/lle poctif/(fe dif moHcemcni flaiiKouP'. 

Ledeganck est plutôt grand par la (pialité 
que par la quantité de ses enivres, (pii tiennent 

1) Le sarrasin. 

2) La tombe de ma iiirre. 
1) Les trois villes .-œurs. 
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toutes en un volume. Il se distingue par son 
goût sur et délicat, son inspiration élevée, la 
musicalité de son vers et le souci de la perfec- 
tion formelle. 

A cote de cet aristocrate de notre Parnasse, 
prcinient place deux j)oètes essentiellement po- 
pulaires, les frères anversois Théodore et Jan 
\ AN IImswijck. 

L'aîne, Théodore, (|ui ne fournit qu'une 
courte carrière, — ne en 1811, il mourut fou 
en 18 19 — , fut le plus fécond et le plus 
méritant des deux. La déplorable facilite avec 
la(|uelle il écrivait l'a souvent desservi et 
expose aux flèches de la criticpie. Ses œuvres 
complètes, (|ui virent plusieurs éditions, sont fort 
in(îgal(\s. On y trouve, à cote de ,,Voliiiekc 
Rr/rrrinr//' 1) et de ..VollxHlkuljC's' 2), reniar- 
quai)les par la bonne humeur qui s'en dégage 
et un (îsprit qui, s'il n'est pas toujours des plus 
lins, sent si bien son terroir, de ballades 

1) Jtefrains politiques. 

2) ('lijinsons })0})ulairos. 
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romantiques, de contes et de récits où sa pliinie 
va bride sur le cou, se permettant toutes les 
libertés avec la langue et toutes les licences 
avec la prosodie, des pièces d'un tout autre 
caractère, notamment une ,,B('''s/ji(\f/r/i/u/ op Ik'I 
onze V acier' 1), les ./Jodfjeirijdr (lc::(/////rjr .0), 
et j/Twee //roeder-s'' 3j, etîusions lyriques d'une 
réelle élévation de pensée et de sentiment. 

Si ces dernières (pialités sont moins mar(|uées 
chez le cadet Jan, comme cliansomiier populaire 
et politique, mais dans une note plus violente 
et plus âpre, il est le digne pendant de son 
frère. Tous deux, s'ils ne tirent pas du grand 
art, expriment cependant, et c'est Ui quelque 
chose, une face de notre tenq)érament national. 

Si tous les poètes que nous avons rnunu'i'i's 
jusqu'ici ont fait vibrer dans nombre de leurs 
(lîuvres la corde patrioticpie et ont mis leur 
art au service du mouvement flamand |)oliti(|U('. 



1) Moditation sur h? Pater. 

2) Chants sacn's. 

3) Deux f ivres. 
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la littérature resta cependant la grande preoc- 
eupation de leur existence. 

Jan Di: Lait (1815 — ISUl;, auquel Tordre 
chron()logi(|ue (|ue nous suivons nous amène 
maintenant, fut le seul chez qui l'homme poli- 
tique absorba le poète, non comme on pourrait 
le croire parce que le don lui manquait, mais 
bien plutôt i)arcc (pie ses tendances étaient en 
avance sur son époque. 

Il débuta dans les lettres par un roman 
romauti(|ue,, 11 et llffis van IFesrn/jcke' 1), qu'il 
laissa lui-même plus tard dans l'ombre et qui 
€st devenu une rareté bibliographicpie. En 1848, 
il réunit en volume ses poésies éparses et, en 
Ib^S'î, il en dcmna une seconde édition qui, pour 
nombre de lecteurs, fut une révélation. On y 
trouve, en effet, des pièces d'un sentiment ab- 
solument moderne (pii semblent annoncer les 
poètes des années IS'^O. 

Les amoureux d'art déplorent en lui la perte 

1 I La Maison de \Vosoiil»cke. 
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d'un grand espoir littéraire, mais le mouvement 
flamand se souviendra longtemps de ce noble 
esprit qui fut un de nos plus remar(|uables 
orateurs parlementaires et le père de la loi de 
1878 sur l'emploi de la langue néerlandaise 
en matière administrative. 

Dautzenberg, par contre, appartient tout en- 
tier à l'art. Si Ta uvre de ce chantre de la 
nature champêtre, d'un sentiment calme et 
simple, n'occupe guère de place sur les rayons 
d'une bibliothè([ue, elle en occupe une grande 
par l'influence ([u'elle exerça. Le souci de la 
forme est la caractèristi(|ue de ses deux recueils 
de poèmes, publics l'un en l'^.lO, l'autre, après 
sa mort, en ISOi) et par les(|uels il acclimata 
chez nous nombre de mètres ètranuers. 

Son art savant qui ne dégénère cc|)cn(lant pas 
en pure virtuosité, fait date et annonce le grand 
technicien que fut son élève Ja\ van Dkoocfn- 
BROECK, qui forme avec lui un point tournant 
dans l'évolution formelle de notrc^ poésie. 

Signalons pour mémoire (pi'il fut le créateur 
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(le l'excellente revue pedagogûiue ,,De Toe- 
Â'OiH'^r 1). 

Citons encore le peintre graveur Bolcquillon 
([ui fut en incme temps un poète recomraan- 
(lable ; les auteurs (lraniati([ues Hendr[K Peeters 
et Stroobant, avec leurs poèmes simples et sans 
prétentions; van Kkuckuoven, avec ses poésies 
philosophi([ues, ses ballades et ses chants histo- 
riques, et passons à J\\ Nor.ET he Rrauwere 
VAX Steklam). 

Ce Hollandais de naissance, dont toute la 
vie s'ccoula en Bclgi([ue et ([ui jouit comme 
poète et criticpie d'une grande notoriété de 
son vivant, s'essaya dans divers genres. En 
IS40, il nous donna une idylle biblique 
..NodiiiT et, en 1S41, un poème épique en cinq 
chants ,,Ai)f/ji(jri.v\ 

Mais ce n'était point là sa vraie voie et 
c'est comme humoriste cpi'il mérite d'être rappelé 
ici, ])()ur SCS ,,DicIitl(fimcir 2) et .J^Jrnst en 

1) L'avenir. 

2) (Aipiices po«'ii(nios. 
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Boerf' 1). Le sentiment de la mesure lui fait 
malheureusement défaut, ce ([ui l'expose parfois 
à pécher contre le tact et le bon goût. 

Après lui s'ouvre avec Fraxs de Cort, le 
gendre de Dautzenberg, une nouvelle génération 
qui nous donna une belle floraison poéti([ue. 

De 1857 à 1S68, Frans de Cort publia cinq 
recueils de lieders. Il s'v montre avant tout 
le poète du ,,home". A ses débuts, il parais- 
sait ne devoir être qu'un chansonnier un peu 
plus heureux ([ue d'autres, mais, sous l'influence 
de son beau-père, son art s'afHne et ses der- 
nières œuvres sont d'un délicat ouvrier du verbe, 
sertissant les joyaux de son cœur et de son 
esprit en des montures précieusement ciselées 
et rimées. Après I^()I, il dirigea la revue ,J)r 
Toekomsf\ On lui doit aussi une traduction 
remarcfuable de ([uel(|ues-unes Ai^^ nuM*llcu]-es 
pages de Robert Buriis. 

Ce que Ledeganck fut ])arini les ])()ètcs d'avant 
1^50, VAX Bkeks le fut entre ceux ([ui suivirent 

1) Po^'ines sérieux et ir^()t(^•^(J^os. 

5 
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cette pt^riode, jiis(|ue vers 18S0, bien qu'il n'y 
ait aucune attache entre eux. Comme d'autres 
l'ont dit, son art semble féminin à cote de la 
mAle allure du chantre i\(is ,JJric Ziif{ferstede7f'\ 
Ses premières cruvres mêmes sont un peu ma- 
ladives et la sensiblerie y remplace souvent le 
sentiment. Plus tard, il se révèle un poète ab- 
solument personnel de sentiment, de langue et 
de conception. 

Puisant ses sujets dans la vie de tous les 
jours, dans U^s milieux humbles surtout, il les 
met en un rare relief dans son vers coloré et 
mélodieux, souple et ])ènètrant, ([ui se plie à 
rendre toutes les nuances. Un charme commu- 
nicatif se dèi>:aii:e de ses écrits et les rend 
aussi populaires auprès de la masse qu'ils le sont 
au|)rès des lettrés. 

[)oi)i), esprit tin et ouvert à toutes les mani- 
festations d'art, (|ui fut avant tout auteur drama- 
tir[uc, |)ublia trois petits recueils de lieders et 
de poèmes. 

Les ])oètes allemands l'ont marqué de leur 
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empreinte, mais ses dernières œuvres, pleines 
d'humour, d'un tour vif et personnel et d'une 
forme châtiée le recommandent à l'attention. 

L'espace nous mancjue pour nous étendre 
sur le notaire poète Beernaert; le comédien, 
journaliste, auteur dramati(|ue et chansonnier 
Destanberg; sur MicjiELs; Mme David-van 
Peene; Hendrickx, avec son ,,Don Jifaa\ ,,De 
Laatste day der cers/r tvereld'^ 1) et ,,D(* Ma- 
cltabehi' \ Brouwers et d'autres, dont la place 
serait ici indiquée. 

En vedette, nous retrouvons d'abord Juijls 
DE Geyter. Ses ,yB/oemc/^ op cm f/raf 2) n'ont 
rien de bien marcjuant, ni de bien personnel. 
Avec ,,Drie menscheti eau de wic// tof m hcf 
f/raf'i) qui parurent en deux fois et ,,IIr//dr//r 
en Rom\ il s'est dépouillé du frein de l'école et 
de la tradition, et va son chemin siniplement, 
sans grande envolée, d'une allure toute dé- 



1) Le dernier jour du monde primitif. 

2) Fleurs sur une tombe. 

3) Trois hommes du bcrceua ù la tomho. 
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mocraticiue. Ce n'est cependant pas dans ses 
romans en vers (|u'il se distingue le plus; le 
lyrisme est son véritable élément, comme en 
témoignent ses petits poèmes et les cantates ([u'il 
écrivit poiu' le génial compositeur Petkr Jîknoit. 

Sa dernière onivre ,J\nzrr Karol rn het Rijk 
(Irr N('(l(*rl(Hf(l('ir I), où il s'est attache à faire 
revivre la facture du vers flamand du moyen âge, 
est tro]) subjective, trop influencée par des idées 
modernes, et le résultat n'y répond pasàl'ettbrt. 
Klle renferme toutefois des pages d'une réelle 
beaut('. 

De par le ten)|)s où il ceuvrait, nous devrions^ 
])arler ici de fiî ino (îk/ki/lk, mais ce plus grand 
de tous nos poètes a|)partient, de par son rôle 
dans notre liistoii'e, au mouvement de ces der- 
nières aimées et c'est là (|ue nous tacherons de 
le mettre en lunùère. 

^^)uel(|ues figures de second plan sollicitent 
ensuite notre plume. 

1) ('liaiios-( >uiiit et le lîovauine des Pavs-Bas. 
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Frans de Potter, le secrétaire perpétuel de 
rAcadémie Royale flamande, qui se repose de 
ses travaux historiques en cultivan la muse, 
non sans succès; C. J. Hansen, traducteur de Klaus 
Groth, qui se fît le champion poétic[ue d'une idcc: 
la fusion en une seule langue de tous les dialec- 
tes néerlandais et bas-allemand; le major Van 
DE A\'eghe; Karel Bogaerd, l'auteur de .Jilor- 
men in hef loilde (/('(/roeur \). ,^Z()W('r/ira//'s' 2), 
,,Vooraitffan(/' 3), ^^Wildr /iV>^^^^//" 4) et d'autres 
recueils. 

Rosalie et Virginie L()vkt-ix([, talentueuses 
romancières, débutèrent dans les lettres en 
sœurs siamoises de la ])oésie par un recueil 
collectif oii semble ne vibrer ((u'uiie seule rime. 
Tranchant par leur commune et uni(|ue ori- 
ginalité sur tous leurs contemporains, leur art 
est réaliste et psychologi(|ue. Les (lualitcs d ob- 



1) Fleurs sauvages. 

2) Guirlande d'ét('. 

3) Le progrt^s. 

4) Roses sauvages. 
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servation et d'anal vse sont dominantes dans les 
petits tableaux de la vie réelle, sombres et 
navrants parfois, pittores(|ues et sans recherche 
toujours, ([u'elles font revivre devant nous et qui, 
comme un de nos bous criticpies l'a si bien 
dit, parlent à ce ([u'il a de meilleur en nous. 

Fécond entre tous, fut Emmanuel Hiel qu'on 
a pu appeler un symbole vivant du mouvement 
flamand. Son (LMivre n'a peut-être pas tenu 
tout ce (|u*elle promettait. Il fut surtout un 
lyricpie et un lyri(|ue de ivelle envergure. Ses 
poèmes ins[)irrrent souvent nos musiciens et 
son nom i-estera intimement lie à la gloire de 
son ami Peter Benoit. 

11 est gruéralement grandilo(|uent et fatigue 
ainsi parfois le lecteur; mais si ses défauts sont 
ii;rands, ses (pialitcs ne le sont pas moins. Son 
art, essentiellement subjectif, le rapproche des 
portes allemands de son temps, tout en restant 
toneirrement flamand comme sentiment et pensée. 

S;i n()t()ri«^tr fut grande ; un de ses re- 
(mkm'Is fut iiK'inc ('dit»' par la maison Brockhaus 
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Qe Leipzig, d' autres en Hollande. Rappeler 
des titres nous mènerait trop loin; mentionnons 
cependant ini de ses moindres volumes comme 
dimensions, ses ,,DurfNe/ied('rr/r 1), où il se 
montre dans un de ses meilleurs moments. 

Un enthousiaste doublé d'un ironiste nuRpiois, 
se révèle Julius Viylstkkk, tant dans .//w/ji/ctnlc 
TJefdf/' 2), où transperce un reflet de Heine, 
que dans ses autres recueils. 

Jamais banal dans le fond, toujours (]istiniï;uc 
dans la forme, il eut une action scrieuse sur la 
jeunesse universitaire i^antoise et ])ar là sur le mou- 
vement poétique de son tem])s. 11 fut le fondateur 
de Tassociation estudiantine ,,/A'/ ::^d wc/ //na//' 8) 
qui publie régulièrement un annuaire lifti'rairc. 
Ses poésies com])lètes ont v\{'. plusieurs fois 
réimprimées. Il laissa tôt re])()scr sa plume de 
poète, pour se vouer à la librairie et aux travaux 
historiques. 



1) Chants do la Durme. 

2) Amour silencieux. 
8) Oa ira. 
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Tant par tses rcrits théoriques que par ses 
productions poétiques Jan van Droogenbrokok 
(Jan Ferguut) influa sur l'évolution de l'art 
littéraire, en poussant nos écrivains dans la voie 
des recherches prosodi(iues. Nul plus que lui ne 
contribua à enrichir le parnasse néerlandais de 
mètres et de rvthnies variés et nouveaux. Conune 
technici(ni, il donna successivement un aperçu 
des divers mètres poétiques possibles en néer- 
landais, un dictionnaire des rimes, précédé d'une 
remar(|ual)le introduction sur le rythme et la 
rime, une sagace étude sur l'hexamètre et un 
mémoire magistral sur 1 application des mètres 
grecs et latins à la poésie néerlandaise. 

A irtuose du verbe, artiste impeccable, il est 
ce])endant un vrai poète. 

Sa traduction des ..Mcilxcnnoyi en G]iazelen\ 
de l'arabe de Hariri, est un tour de force litté- 
raire de premier ordre, où il fait jouer ,, tous les re- 
U'istrcs des i^-randes on^^ues de la langue' et jongle 
avec toutes les difficultés. 

SeSjj/S^y/vv/Xr;/ en Sprokcif, Godichfen en Gedach- 



HUGO VERRIEf-T. 
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ten den Zangers en Kloosterlinr/en dar Oostrrlui' 
(/en afgeluisterd en nageflaisierd door Jan Fer- 
ffuuf se distinguent par les mêmes (jualités. 

Son chef-crœuvre n'est cependant pas là, 
mais bien dans ,J)it ziju Zonncs-fra/e/i' I), un 
recueil de poésies pour enfants, dix fois réim- 
primé. 

Autant l'art dans les „Mak(fnfr/r et les 
,,8preuken en Sproken' est voulu et appannit, 
autant il se tient caché dans ce livre uni(|ue 
dans notre littérature. Au premier abord, ces 
pièces saines et simples, à la ])ortée des ])etits 
à qui elles sont destinées, peuvent paraître dénuées 
d'art, mais un examen plus sérieux nous y fait 
voir non seulement l'œuvre d'un amuseur et 
d'un éducateur de la jeunesse, mais aussi celle 
d'un prosodiste consommé, eui])l()yaiit tour à 
tour le rondeau, le triolet, le pantouiii et tous 
les schémas possibles, avec uiuî facilité et un 
naturel qui déroutent le lecteur. 



1) Rayons de soleil. 
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Le rhaiioiiie Daems est aussi un amoureux 
(le la forme. Ses ^Jjior::aii(/orr \), ,,Dc(((/d en 
Fr(*fi(/(f' .2), ses ,^SffC(*rHk<' fjlcf/ekohs'' 3), ,,Lfi!i 
r/é Flfflf 4) eu teuioij^ueut hautement. 

Ses tlièmes comme ses mètres sont varies, mais 
sa note (lomiuaute est l'humour, l)ien (lue comme 
lyri(iue il ne soit ])as à dèdaii^uer. 

Les poèmes (I'Aumionsk Jansskns, dont les 
derniers recueils sont |)eut-ctre les meilleurs ; 
ceux de Jan l^orciiKRT.i, à ((ui l'on doit aussi 
d'iutèressantcs m()uoi>;i*a])hics historiciues et i\\\\ 
diriu;e aujourd'hui la rcn'uc ,,M^ Vhifiinschp KfHhsf- 
/j()(/(''' ô). créée en X^li) par le nouvelliste A. J. 
Cosi.iN; lcs,,AV:7v/ <>jf Dooi'ih'jT ()) et les ,Xrf*(/ic/f- 
/c//" 7) de Dksiiv'H Ci-\ks; les poènu^s du cure 
('f>\i:vs, uu (h' nos meilleurs orateurs sacres: les 

1) O.lcs. 

2j .Inic et vcltil. 

8) ( 'li;i>lc> (•]l;^ll-^ll-^. 

4) [jllh et llùh'. 

.'») Le lll»'--;i_;ci' :ii-li-îif|iic ll;ilii;iii(l. 



'H \\ -o t't i'i>:iii'->. 



7l l 'i i"'in<'<. 
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recueils de chants pour enfants de Frans Wil- 
LEMS et son ..HeUancT' 1); \e^ „Landlie(/ere/r 2) 
et les .yTtozeliederefi' 3) de de Ghei.dkke; 
„Mor(/e7ischemer' 4), ^.Vonken eti Siralcrr 5) 
et les splendides ^.Bivcikliedere/r 6) de Eig. 
VAN Oye; les poèmes, reniarqual)les ])ar la forme 
et souvent par le fond, du porte à tendances 
philosophiques qu'est Amaxd \w. Vos, (lue nous 
verrons plus loin parmi nos romanciers ; les 
délicats poèmes de Antukunis, les diverses (rou- 
vres de Léonard BuïsT; les ,,/>^v/AV/VyAvvv/" 7), 
les y^Gedichteii eti Ge::a//f/('//'' et ,,/\V//^Avy/^s7" 8) 
de CooPMAN ; les chansons et ])oèmcs du cure 
Hugo Verrikst, plus connu connue orateur et 
prosateur, ne peuvent être passes sous silence. 



1) Le Sauveur. 

2) Pommes champi'tres. 

3) Chants de la rose. 

4) Aurore. 

5) Etincelles et ^lyon^. 

6) Chansons de bivouac 

7) Chants piiutaiiiers. 

8) Joies de renfancc 
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Un poète catholiciue par excellence est Loris 
DK KoNiNCK, dont le poème épique ,,Hcf 
^Lm^flidoiu rrr/os'/'' 1) renferme des pages de 
toute bcautc, siu'tout parmi les fragments ly- 
riques, mais (|ui reste très inégal. Ne sachant 
pas tempérer son ardeur, il n'évite pas Texagé- 
ratiou et renflure, et devient parfois filandreux 
dans sa verl)Osito. 

VuToK i)K LA MoNTACJNK ((ui sc rcvcla un 
écrivain lin et distingué dans ses ,,G('(Hchten\ 
datés de 1 s ^8, semble avoir abandonné le champ 
de la j)()('sie ])our les études d'art et les recher- 
ches l)il)li()graphi(|ucs, j)Our lesquelles il a fondé 
la revu(î ,,Ti/(/.s-c/frif/ roor hock- en bihliothcck- 
fricj^. Vendant 19 ans, il publia, avec Coop- 
man, le périodi(|ue estimé ,,Nrf/er/aN(/-s'c/H' Dichf- 

\ w porte à (|ui seml)lait réservé un grand 
avenir, mais (iiie la mort moissonna à la f^eur 
(le i'îige, est Aunn-^ ht Rodkmîacii. Ses poésies, 

1) L'iuiiii.'iiiiti' (l<'Tivi'('<". 
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réunies et publiées en 1888 par des mains 
pieuses, sont l'œuvre d'un talent jeune et 
noblement inspiré, d'une grande envolée lyri(|ue, 
dont il donna également des preuves dans un 
drame ,^Gadrun\ (jui le révéla comme écrivain. 
HiLDA Ram (Mathilde Ramboux) fut aussi 
prématurément enlevée à l'art. Son premier 
volume ,,Ee7i Klarorkcu uiT -s Leccfi^^ Jh^'r' 1) 
suscita l'admiration dès son apparition. 

(jui lui succédèrent, marquèrent un progrès sur 
ses débuts et, en 18S9, ses ..Gcdichfc/r furent 
couronnés, à l'unanimité, au concours (|uiiu|uen- 
nal de littérature. 

Sa réputation se maintint par son ,, J w/ ^'^'" ^^^'' 
cerken'\ ,,Sl.n/e Gode/i('rr\ draiiic lyri(|uc en trois 
actes qui servit de texte à Edgard Tincl, et ,,//>// 
zei^ioaf zoïif/ daf Kw<'::pUJ('" ^\^, son chant du cygne. 

1) Un trèfle du champ de la vie. 

2) Fleurs et feuilles. 

3) Le déménagement. 

4) Que disait, que chantait la ])et.ite bigote. 
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Daeiiis a bien canictrriso cette brillante 
apparition frniininc dans les rangs de nos 
poètes, là, où il ])arle de son réalisme sain qui 
n'exclue cependant pas l'idcal, de ses dons d'ob- 
servation tine et pciictrante, de son sens de la 
vie et de ses grandes (pialitcs de peintre verbal. 
La mort de cette femme de lettres, cpii fut en 
même temps une nol)le femme et nu grand 
caractère, fut une perte sérieuse pour notre 
littérature. 

Poi. DK Mont est de ceux dont on peut dire: 

Ses j)aivils Ti deux fois no se font pas connaître, 

Et pour leurs coups d'essai veulent des coups de maître. 

Né en lb5G, il ])ublia, de 1877 à 1879, cinq 
volumes, ,,yv7////ry;/Y////".v/Yv/.v'' 1), ,,Waarheid m 
Lrrr/f'' 2), ,,Jo////('//j///\/rrc//' 8), ^.lîijzench 
S/rrrc/f'' 4) et ,,/> rrr-s/c MchscK' 5), dont 

1 ) Sarments de lierre. 

2) Vérité et vie. 

.']) \ù\ \w jeune. 

4i l'itoile- iilunlcs. 

f)) Le [)r('niier lioininc. 
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il réunit lai-môme les meilleures pièces, en 
1879, dans un recueil jj^'^y/Z^^Z/Av'*, qui lui valut 
à vingt-trois ans le prix quin(|uennal de litté- 
rature néerlandaise. 

Talent protéique d'une infinie souplesse, il a 
abordé tous les genres sans jamais se montrer 
inférieur dans aucun. Sa fécondité est ou plutôt 
fut grande, car, dans ces dernières années, son 
activité s'est surtout appliquée à des études sur 
l'art et les artistes d'autrefois et d'aujourd'hui. 

Successivement, il donna „ Lc/f/eso//er/njr//' 
(ISSl) 1), ,,Lorekf (1S82), ,Jd;/IIr,r (1S82), 
.^Idtjllett en andere r/cdlc/dcj/' (ISSl), ,,F/a(/' 
derende vlinder-'^ (1885) 2), où son art arrive Ti 
son plein développement. Il y atteint un som- 
met qu'il n'a pas dépassé depuis, ni dans 
„ClaribeIla' (1893), ni dans ,,L'/V' (1S91), dignes 
cependant de sa grande ré])utation et ([ui hono- 
reraient toute littérature. 



1) SoUies de printemps. 

2) Papillons voltigeants. 
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Son dernier volume ,,/>/// ./<^^//.v" 1), publié en 
181)7, est une fantaisie à l'imitation des anciens 
maîtres de la peinture flamande, où les scènes 
de la vie du Sauveur sont présentées sous une 
forme anachronique (|ui a son charme et où il 
a su éviter avec beaucoup de tact les écueils 
inhérents à pareille tentative. 

Xombrc des ])orMnes de de Mont ont été tra- 
duits en français, en auLijlais, en italien et en 
allemand; dans cette dernière lanujue, une petite 
antholoo-ie de ses poésies a même paru dans 
,,Reklam's Tni versai Hibliothek''. 

(es (|uatre noms, RoDFAincH, dkla Montagne, 
IliLDA R\.M et i)i: Mont, (pii se révèlent surtout 
au l(M)demain de JS^O, foi-mciit un <>;roupe de 
ti-aiisitiou (|ui s(^ rattîH'lie d'une ])art au moment 
littiM'aii'c antériciu' et (h' l'autre au mouvement 
de HuMirc^ |)r('S('iite, dont nous parlerons plus loin. 

Autour d'eux, nous pourrions raîiger M®^^^ 
MvKiK Hi'.i.rMur.. esprit (h'iicat et d'un t^oût 
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éclairé, (|ui publia outre (|uel(|ues estimables 
recueils de poèmes, un intéressant volume sur 
la vie des champs dans la littérature contem})()- 
raine, des contes et récits pour la jeunesse (en 
collaboration avec Hilda Ram) et préside aux 
destinées d'un de nos plus notables périodi(|ues 
,^DIefsche IFara/ule en Br/for/'' I); Simons et 
son ..NapolmH-f'f/chf^"' 2) : ^Ii:h(m<:lis avec ,,.AV/- 
ttiKr ou Lar/''S) et sa ,J\(niij)ixrlte Jlar/i' \]\ 
Sauwkn; Meus; dkLkpelkkh: Aefkkd dk Smi.t 
et ses ^yLiefdc/is/c//' 5); Dr Ras; flAcuKUAKirr, 
le traducteur de Dante ; Vkrmkihen; Lenaerts, 
l'original auteur de ,,De rrrihrij/iiufj der A/rcr- 
najfpekeU's'' (S) et maints autres, doiK's d'un réel 
talent, s'il n'était point temps de passer à nos 
prosateurs. 

1) Parc Thiois et Beffroi (double titre, n'sultant de la 
fusion de deux publications antérieures). 

2) Cycle napoléonien. 

3) Nature et cci^ur. 

4) Harpe canipinoise. 

5) Ruses d*amour. 

0) La disparition des gnomes. 



IV 



Les Koinaiicîers 



L'art (le la pi-osc a eu chez nous connue 
ailleurs un drveloppeiiient plus lent que l'art 
(lu vers, mais si l'on embrasse dans son ensemble 
le cliemin ])arcouru, depuis les di'buts p(''nibles 
(le Conscience juscju'à ce jour, \\m peut se r(''jouir 
(les n'sultats obtenus par les (H'rivains d'un peuple 
poui" le(|uel. litt(''rairement parlant, tout (Hait à 
recommencer. 

Nous ne nous arrêterons pas aux humoristes, 
aux paiiiphli'taires. aux touristes et aux criti([ues, 
(|ueh|ue u'rand (|ue soit parfois leur nKU'ite litt(^- 
raii'e. et nous nous bornenms aux romanciers. 



FOL DR M OS T. 
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Le premier en date fut Hkndhik (V)Ns(n:\( k 
dont nous citions à Tinstant le nom. 

Né à Anvers, en 1812, il prit ])art en In.'U) 
à la lutte pour Tindépendancc et ne ([uitta les 
rangs de l'armée qu'en 18-^0. Déjà alors la 
littérature le tentait, mais il (V*rivait en français. 
Ce ne fut qu'en 1837, sur les conseils de Jan 
de Laet (|ui avait pressenti son génie, (ju'il se 
décida à écrire et à publier son premier roman 
néerlandais „/// V Woitdrrjacr' 1 , et, six mois 
après, son recueil de pièces en vers et en prose 
,,PIf(affaz//' 2). 

Ces deux productions ultra-romanti(|ues, où 
affabulation, style, langue même, tout prête m la 
critique, tirent long feu. 

Conscience cependant ne se découragea j)as et 
s'attela à un nouvel ouvraij^e dont il voulait faire 
la pierre de touche de son avenii*. Cette fois, 
le succès couronna ses efforts et lors(|u'en l-^-Ss 



1) L'année des merveilles. 

2) Fantaisie. 
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parut ,,/> lj(*('ifw eau Vlaanfhwcir \)\\w chef- 
(r^nivre nous ('tait \\(\ 

Dans ce livre, où il a pris ])our sujet la lutte 
(les eoniuumiers l'ianiands contre la France et 
le trioni])he des Flamands à la Bataille des- 
l^]pcrons d'or en 1802, il crca de toutes pirce.s 
une !cu;ende, mais si viable et si forte c|ue 
l'histoire, mieux informée aujourd'hui, n'est point 
parveiui et ne pai'viendra peut-être jamais à la 
déraciner. 

l)e])uis ce moment et jus(|u'à la tin de sa car- 
l'icre, son activité ne se ralentit pas et ses a3u- 
vres c()m])l('tcs embrasseut plus de cent volumes. 
Parmi s(\s romans historicpies, on cite, comme 
les meilleurs, son .Jj'rmr rait r/aa/u/crc//^ et 
son ,,'/f/c()/j cfiH Ar/crrldc''^ \ |)armi s(^s etudes de 
iiueurs, ,,S/-^/:f/ mu Itooscuff/cf' et ,,/A'/ //^^//f/r 
ran ri//,' le rji/n'' 2 j, et paruii ses nouvelles vil- 
liiLCCoiscîs ,, A' /()/('/ ij///' 3) et,,AV/(</v (lanx('n(l()nc//\ 

1 ) \.v I.ion (le I1;iii(lrr. 
'2) Le lioiiliciir (Trii-c riche. 
;î] Le ciiii^crir. 
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Sn coiiceptioTi tle l'art est idéaliste, bien (|ue 
dans les détails de ses inivres il serre parfois 
la realiti^ de Uvs prùs. La psychologie de ses 
héros n'est pss bien profonde généralement, mais 
suffisante toutefois pour le l)nt (piil poursuit 
{car cet artiste considérait son iirt comme un 
sa<'erd(K-e): faire lire le ])enple et lui inspirer 
l'amour du bien et du l)enii. 

Comme conteur, il sait ca|)tiver le lecteur, 
a un sens peu eonnnun du (Iraiiiaticjue et du 
pathéti<tue, saisit à merveille le côté pittoresipie 
des choses et le rend souvent avec ini rare b(]n- 
henr. Il fut le premier de n<is écrivains chez 
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Le peuple Hamaïul n'a pas oublie qu'il fut 
le j^rand ouvrier de sa rédemption spirituelle 
et, lors(|ue en \^Sl son centième volume vit le 
jour, cet é vénenient fut soleiniellement celébrr, ù 
Bruxelles, le 25 septembre, en des fêtes auxquel- 
les le pays entier s'associa 

La ville d'Anvers ricva à son glorieux enfant, 
dont le génie appartient à la littérature mon- 
diale, une stutue (|ui fut inaugurée ([uelcpies 
semaines avant sa mort, la(|uelle survint le 
10 septend)re lSs3 

A la ii'énération littéraii'e de Conscience, se 
rattachent ni: Lakt avec son ,./////.v ra// Ve^r//- 
hcli'c' I,, une promesse; (|ui, nous l'avons déjà 
(lit, resta sans lendemain; Konssk (] sOd — 1S62) 
avec ses l'omaus romantico-liistori(|ucs, dcmt le 
plus connu et le uu'illeur est ,, Arnold rruf 
Sf//()(H-ix\-('\ ri'imprinu' pour la dernière fois en 
I "^1)0 ; le juge de |)ai\ I^]ckkv]ssk MS()4 — 71)), 
([ui s'adonna surtout au gcure historique, avee 



109 

„/> DiW'^aerd C/ercr" l). „/)<■ /yo/Zw/v/VA',-. 
/'// het hiiid vfiii Valhi-nljin-fi" et d'autres pro- 
ductions estimables, et s'essaya Jiii\ i^tudes de 
mœurs, telles „D<- KnuLi-r iIit S/n/r-" H), 
œuvre courageuse où se renian|iic!it <1(.' st^ri- 
euses f|ualit*'s, mais où l'auteur a trop pivjugi' 
(le ses forces et ,,/> \ic/t/ >ùl ilr Ki;,!/»-,," '.\)- 
y \^ Kkrckhovkn 'I8IS — .-»7) <.'st aussi Ai- 
l'ette époque. Nous l'avous A(-\.\ i-\\(- couinu' 
poc'te; comme critique littéraire il mériterait uuc 
mention si notre cadre nous le penuetl;iit, couiuic 
auteur dramatique nous le nîtrouvcroii^ plus 
loin, mais c'est surtout coriimc uouvcilislc iiu'il 
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ma/^x/ihr//' 1), incnirs «aiiversoises et son roman 
tendancieux ,,Zir/ m Uchaanr 2). 

Esprit distingur, vrai tempérament d'artiste, il 
n'a pas donnr toute sa mesure. Ses (nuivres 
complètes ont rtr réimprimées en treize volumes 
de 1869 n KS7.S. 

Plus heureux furent les frères Smedeus. 
Avec Conscience, ils comptent parmi les écrivains 
les plus choyés du grand public, non seulement 
en Belgi(|ue, ujais aussi en Hollande. Par la 
tendance humoristi(|ue de leur esprit, Renier, 
Paînè, et Auguste, le cadet, se ressemblent, mais 
chez Renier, dIus terre à terre, cette tendance 
se tempère de réalisme, tandis (pie chez Auguste, 
j)lus sentimental et nerveusement plus excitable, 
elle s'accentue et tourne, comme on l'a fait 
remar(|uer, n la satire et au sarcasme. 

Le talent de l'aînè évolua peu; dès ses pre- 
miers essais, il se montre l'écrivain inégal cpi'il 
resta toute sa vie et dont les nouvelles ne 

1 ) I/(inj)lo\ (' (Ir cnniiiioicc. 
2) Ame ot col}).*. 
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tiennent pas toujours ce <|ue les premiers rlia- 
pitres promettaient. 

Parmi la trentaine de titres i|iie mms ottre 
sa bibliographie, on peut relenri' ,,A' Mi-i-x/i-r- 
h,H'chr 1), „/>'■//(""/'■// U'ill.u,r 2i, .,S;nla\ 
J)/j ,1,' (!n;,~i;r 3), et ..Wj <!•■ li->.;;',r I-,. 

Sesa'uvres coiii|)!r'tes()n{ pitMi de l.->^:2i"i ] '^'-7, 
en doune volumes. 

Ari;usTK. il ses délmts. sui)it l'intliience de 
Conscience, niitis il s'en défînfïca peu à ]h^ii et 
s'affirma écrivain personnel, moins pcut-rtre 
dans ses nonvclles sentimentales ou historiipics 
<tue dans ses romans satvri(|iies. Il a écrit et 
publié |us(|u'ici |)liis de cent nouvelles et ro- 
mans, pi 

pf'x/ooi" 
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Iji'fi/tlofr I), ,,/AV ZaxfrrltOH der Aniicn'' 2)y 
,,/)r Spof^hhiici'f .*i), ,,/j()0 wrrd lu) ri/k' 4)^ 
,,F(ffa Mor(/(Uf(r , ,,0//^r liocrcrr 5), on se 
remar([uent des traces de fatig'iie, et ^J)i/ zijn 
8/ndrrlr/f'\ recueil d'esijuisses où on retronve 
l'antenr avec ses nieillenres (|nalites. 

Xond)re de ses rorits ont été tradnits dans 
plnsienrs Jangnes. Une édition de ses (envres, 
en vingt volnnies, a parn de iSjGà ISsO, mais 
depuis il a encore produit une demi-douzaine 
de volumes. 

A ridéalisme rémiant chez Conscience, AuiiHiste 
Snieders et la plu])art des écrivains de leur 
tem])s, s'oppose le réalisme pondéré de vSlekckx 
(1S18— lsî)l). 

I']sprit ])ositif et éclairé, styliste toujours sou- 
cieux de la l)eaut('' de la phrase, son art de 
réaction contre les tendances dominantes dans- 

1 ) A lu noce. 

2) L:i jK'iiu^ sd'iir (1(<!^ pauvres. 

8) Lo di'moii <lu jeu. 

4) ( '(Hiii)KMit il sVMii-ic'lnt. 

^)) Nos paysans. 



les milieux litti'iraires de son temps reste tim- 
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liativeinciit et dans une esprre de fièvre, nous 
laissa des romans à tendances denioerati(|ues et 
philosophie I lies, dont ,,M [jiihccr Lncltiri-vchlo' 
et ,,JnK>l(l (le Droomrr' 1) et une fres([ue 
un peu heurtée du ,J)c/ff//(' Ci/u/jrirjffc'' 

Après lui, d'autres noms se pressent encore 
sous la plume: .1 an \ an H()TTKiU)A:Nf, avec ses 

^/J'tccc ôrffcc /t'i/u/crc//^ 2), ,, /h'orr/rr-s- en z'ifs- 
A'/'v" 3) et ,J)if(l(' rrir/,(/('jr \)\ le dramaturf>;e 
Dksik'k I)kl( k()i\, avec son roman de uueurs 
,Jir/f/ of L'(('f(/('^ 5) et .yMorf/f^n, mnlddj/ eu 
nr<Hi(r () : le |)cintrc Divvi:wAAin)T, avec son 
,Juhff/.s-f'//sp('/r/' 7): (iKiM^Ts, un des champions 
du mouvement flamand au parlement belge, 
èci'ivain original et puissant, esprit lihre, voyant 
de haut, (|ui domia entre autres ,J)r .voo// c/cs- 

1) AnioM It' i'"-v(Mii".. 

2) l)('ll\ 1)()|1S CIlt'.Mllt-. 

ij) l''iiio-> et sn ■ui--., 

4) AHcuN nini-. 

•*>) Ariiciit et ailloli r. 

'î) .Malin, midi ou Miir. 

7) \jV S)i>'<'||1;iIcII1-. 
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Volkii' 1), ,J)(* Godrerzakcr' 2) et dont les 
œuvres complètes parurent en 1884; Boone, 
avec son ..Manf en Da/nier/x'' ; Geiuegat et ses 
romans populaires ; Van Uriessciik ; Van Rucke- 
LiNGEN (Mathot de son vrai nom), avec ,,A>// 
Koniufj in ch' Kemjxur 3) et de nombreux ré- 
cits bien documentes sur l'histoire nationale. 

Réservons une mention spéciale n Mme 
CouRTMANs (|ui a dépeint les mcrurs ])()pulaires 
de la ville de Gand et de la réo;ion rurale 
entourant la grande cité industrielle, (liez elle, 
l'art est subordonné n la tendance éducative 
et le roman de UKcurs dégénère ])arfois en 
roman d'intrigue, tantôt pour les nécessités de 
la cause, tantôt ])ar man(|ue de réelle ])uissan(T. 
Son style n'a pas toujours suftisannuent de 
relief, son .^(rc-^rjiotilx van den .hujrr' 1), (|ui 
lui valut le prix ([aiiuiueunnl de litttM'aturc, est 



1) Le fils du peuple. 

2) L'athée. 

3) Un roi dans lu ("îunpine. 
W Le cadeau du cliasseiir. 
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restr sa iiicilleiire (ruvre, sur un ensemble décrits 
comportant une trentaine de volumes. Quel(|ues- 
uns de ses ouvrau;es, dont son roman couronne, 
ont ctc traduits en français. 

('ne figure trop tôt disparue est celle de Tony 
Hkhcmanx (1835 — 1^7 I cpie la mort moissonna 
en pleine maturitr. A vrai dire, il n\a laisse 
(|u'un livre ,, AV//^V A/^/^/v. r/r/rocr/r//'^ l), \mï(\\ie 
dans notre littcM'ature et (pu* reste ,,//// r/ son 
c/n'f-(f(r/frr(''\ comme la dit un jour, en termes 
excellents, le lioll;nidais Xicolaas Beets, l'illustre 
auteur dv ,J (inirra ()/jscf/iy/'\ ,,h)//rs/ /S/ar/s-'' fut 
couronne' au concoiu's (piin(|uennal, en 1 S75, et a 
('te traduit eu français, lîcru^mami est le meilleur 
de nos humoristes, le plus original et le plus 
cssentielleuKMit flamand. 

(V (pie nous jivons dit de Kosalie et Virginie 
L()\i:L[\(i comme p()('tes, s'appli(pie également à 
elles eouune nouvellistes et r()manci(^'res. Bien 
(pie signant cliacnne leurs (euvres, (pii paraissent 

1 ) I'"iii('-1 Slnii-. ;iV( (•;il. 
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souvent sorties d'une weuie pliiitic, rlles puliliiicnt, 
jusqu'à la mort de Rosalie, en ISSô. leiii's iioiivel- 
lesen des recueils collectifs, snus leur double iioui. 
C'est surtout depuis la luopt de sa SMtu-(|uc 
VuKiiNiv; LovEi.i\(; a donne sa vraie iiicRiirc 
€t ce dans des œuvres iiiiportaiifcs, partant 
de sa ,,'S'o/j/</V'" pour arriver ;i ses Iieaux roiiiaus 
psvchologi(|ues ,.Mijiilwr Coii/"-/i'/'/i'' 1 1 et 
„De Tieinfappttt" 2), eu pnssaiit ])ar .Jil<i,iiii\ 
„Ee,> J'ofikje van <U;n" :i}, „E,;, Ihnr IW \). 
<|ui fut couronne nu eoucotirs (|iiin(|iieiiiial. 
Jk- liriikl (h-H H,;-r.:r -".^ et .Jh-I I.h,hI ,1,;- 
Vi-ilieehliiii/" 6). 
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stnileineiîl les situations et les personnages et 
les rtale devant nous en des tableaux d'un trait 
sobre et net, (|ue domine généralement un pessi- 
misme calme et rrHrchi. 

A l'heure actuelle, elle occupe la première place 
parmi nos prosateurs fcmim'ns, malheureusement 
peu nombreux, l'cducation de la fenune des 
clîisses aisces et su|)('rieures ('tant restée long- 
tem])s sous Tintlucnice des tendances françaises. 

Hn.DA I\a:\l (|ue nous avons rencontrée en 
boinie place |)armi nos poctes, lui eut peut-être 
succcd(' dignement si elle avait vécu, car les 
(|uel(jues nouvelles en ])rose ([u'elle nous laissa 
et son étude de nncurs anvcrsoises, ,J)<' Faun'/ir 
ScliriL'h'cP' annonçaient en elle une romancière 
r(''aliste de iJ:]'and avenir. 

( n maître stvliste est A^m a.nd dk Vos dans son 
.J'jcn riddiuxclic J()////r//'\ un de nos meilleurs 
romans, v{ ,,AV// O/'/icicr (i('/(:(H'//(f\ une espèce 
d'autobiographie où il a su élever le sarcasme 
et l'invective n la hauteur (](* l'art. 

N'oublions |)as d;ms cette revue TsiDooR Tf.ir- 
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UNTK et Rt'.iMoxn Stijss, deux crrivaitis nui 
débutèrent par une siTie de livres eu collîihn- 
ratioii et qui se si'parr'reiit plus tuni, |)<)iir suivre 
chacun leur personnelle vole. 

Teirliuck, plus eonscient et rrtlrclii, et Stijiis, 
plus instinctif, se complétaient uiutuclleincnt et. 
chose curieuse, ni le Teirliuck, ni le Stijns d'iipn's 
la collaboration ne rappelle l'eirlinck-Stijns. 
Mentionnons, dans leur ceuvre collective, la (1er- 
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(/rrr//' 1); DK Gha\k et son ,,/V/// l'ieiiir Mr//- 
•sc//r//' 2): IIoxonÉ Staks et ,JJr^ Ger-s-n/ onzcr 
Dr/f/r/i' 3); les nouvelles populaires de Vkrman- 
])Eiu:; Edmond dk Gekst {i\ ^o\\ ,J)warx door hrf 
//^vvv/" T; l)u('TX)s et Jansskx et leurs nouvelles 
et romans liistori(|ues ; les nouvelles humoristi- 
ques ou ])0])ulfures de ni': Vkikse et de Vek- 
sNAKVKX; »1. M. BiîANs, uu l)on ouvHer de la 
prose, dans ,, A//y//^///y.vc'//r Sc/fe/sr//'' 5), et ^^ScI/mh- 
4iu'n c/j Sr//('/s-r//^ 6), nous pourrons aborder 
notre littérature de la dernière heure, après 
avoir jeté un coup d'(ril rapide sur notre mou- 
vement (lramati(|ue. 



1) De deux c^nfants de roi. 

2) Petites gens. 

.'î) Le flraii de notre temps. 
4) A t Hivers lu vie. 
')) Ks(]iiisses linibourireoise^. 
()j Ombres et es(|ni>ses. 
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Dans ces conditions, il est naturel ({ue notre 
littérature dramatique soit plus particulièrement 
une littérature populaire et fiue le vaudeville 
et le drame, historicpie ou non, à tendance 
mélodramatique, y occupe plus de place (pie 
la comédie. 

vSi nous envisageons dans son ensemble le 
chemin parcouru, nous constatons cpie le réper- 
toire dramati(|ue est ])lus brillant par la ([uantite 
des productions (|ue par leurs (pialitcs intrinsè- 
<|ues, mais (|u'il y a cependant un progrès con- 
stant ([ui permet d'augurer bien de l'avenir d'un 
genre littéraire (|ui a (\e>> racines profondes dan^ 
le passé du peu])le. 

IjC nombre de nos auteurs dramati(|ue8 est 
fort grand et beaucouj) de nos poètes et de nos 
l'omanciers se sont laissés tenter par la scène. 

Les |)remiers ouvriers de notre renaissance 
{|rainati(|iie furent le peintre ^^\N J^mkk avec sa 
,.M()r/ (le l)('//l//f/' et ^^)\\ .Jirofffrcr cjf pri^'O//^' : 
ll()ssi:i:i,s, avec ,,.///// ^/ o/^ /es- rlJc/si c/r /a anf-slq/fr^: 
.]. I\\is; ()M)i:iM,i;r et v\\ Pkknk, ce dernier 
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surtout, (|ui est resté an n'pertoire et duiit (jiiel- 

ques vaudevilles se revoient encori' si\ci- [ihiisir. 

Aprùs eux, viennent Si.i:r.' k\, avec son ,,(i'i('/iy/". 
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abandonna la plume yjour Tcp^'e, prit part 
conime capitaine dans l'arnice nordiste à la 
u^uerre de Siiccssion et mourut de la fièvre 
jaune à l'île de Nassau en 1S67; Gittens (|ui, 
à H ans, collaborait à Londres au .Jlobhjf 
llorsr' et ([ui, rentre au pays, nous donna (juel- 
(|ues drames mar((uants, à allure vraiment litté- 
raire, dont sa ..-hine Shon'' et sa ..Parixiiur \ 
Van IIoordi:; Lints: Bi.ock : Billikt et Jan 
RoEi.ANi), prre ; le romancier van Kerckhoven 
et son drame crlcbre ,Jj irro(/nr\ (jui servit, en 
IS5:}, de pircc d'ouverture au théâtre flamand 
d'Anvers; \.VN Mai wkkmeire; Edm. dk Geest 
cîtsa,///vv7'";\'F,i{sxAKVKN; Dksirè Detx.roix, avcc 
,Jj('/n/'\ ,,A7/sY/'' et ):^\\ ,,Pli'iHj)piur (Ip Fhdidrp' '- 
UoDKNUAcii, dont la ^Jlmlr/nr fut couronnée, en 
\^1\), à Anvers et (|ui. si la mort ne nous l'avait 
pas enlcvi', aurait sans doute dote notre tlicatre 
(le son chcf-d'dMivre, et Aa/ //^y/ Ay/.v/ de Tiî-.rk, 
(h'ainaturii:c puissant, vrai tenipi'rament, trop ro- 
iiianti(|ue pcut-(Hr(\ (|ui a beruicoup produit et 
dont ,.A^' Miroir' est une excellente comédie. 
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Le drame lyrique aussi s'est [jeu à peu drvulo])- 
pé : Destankeko avec „Fraii'< .k-ki-rm'ui" : GKiriE- 
(i.vr; HiEi,, iivac „{■•■■'/", Veusnvkvkn, avec ,,/./■ 
lamdaii-p" . furent les nreuiiers ii s'v es.sav(.T. 



VI 



L'Heure présente 



Tous les courants et tous les efforts sii'Tiales 
jus(|u'ici et dont la floraiscju littéraire présente 
est la rrsultanto ont eu leur aboutissement, 
leur plus complet r[)anouissement dans le génie 
de GuiDo (jkzi.ijj:, ce ])retre, dont l'œuvre, 
companihlc* à relie des ])lus grands parmi les 
grands portes de riuinianitr, se dresse au seuil 
de ce siccle comme un phare radieux sur la 
i-outc de notre avenii'. 

(ir.zi.M.K n'est pas //// mais /c poète, c'est 
l'cvcillcur (Tâmcs (pii dcgage la poésie latente 
(les clioses et transpose organicpiement les lieux 
comiiiiins de rcxistcnce et de la nature en des 
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œuvres d'un art immortel, parce ([ue puise aux 
sources mêmes de la vie et de Urternelle veritr. 
Il est le libéré que n'enserre plus aucun lien, sur 
<]ui plus rien ne pèse, parce (|u'en ])arfait é([uilibre 
avec toute son ambiance, et il est le libérateur. 
Singulière destinée (|ue fut la sienne. Xé avec 
la Belgique indépendante en 1^30, il déhiite 
dans les lettres en 1848 et écrit ])cndant (juinzc 
ans, puis se tait. La criti(|ue l'ignore ou l'accable. 

Pendant vinsft ans, il se recueille, mais niali^^ré 
l'indifférence des uns et riiostilit*' des antres, son 
œuvre agit et sans lui nous n'aurions en m* 
At.bkkcht Rodknbacu (|ne la mort seule empêcha 
de devenir un grand maître, ni Pol di, Mom, 
ni ce pauvre Wkustkmmao, t'vt enfant, nioi't à 
17 ans, qui nous laissa une inai»'nili(|ue ])ronu'sse 
sans lendemain. 

En 1883, le lyri(|ue se rév(;ille en lui (.'t il 
commence à écrire la séi'ie de ])ornu\^ (péil 
publiera en 1892 sous le titre de ,,7'//V///ï///v'' I 



1) J^e tour do l'an. 

10 
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et (|u'il continuera dans son ,./?7//;.v//r>/v*" 1), mis 
au jour en 1 bi)7 . 

Pendant ses viniJ:t années de silenee et de 
recueillement, son vocabulaire s'est enrichi, son 
art s'est cpurc et son p^i'nie s'est libéré. 

Si dans ses oMivres de la ])remicre période 
, . A rrL'Iio fijloiiimrii " .0 \ , . (Icdiclifoi , (ir::afï(i<'u nr 
(ii'/jrdc^r 8), ,,.'5 iiHHil 3'3 Klcciif/odfclifjp'S^^ 4), 
,. I)if'///()f'fi'/fi//f/('j/' .")) et .,/>/VyAvvv/, Ecrff/ic/ffe/f of 
Jtr/irjff(/'' ())^ 011 s'aftiruie déj<à ])uissamment sa 
])ers()imalit(\ on peut relever les stades de son 
évolution et constater des traces de certaines^ 
inlluences, dans ses (cuvres de la dernière péri- 
ode et dans ses ,J,(i(i/sh> ]^rr-pn' 7), publiés après^ 
sa mort (|ui survint en 1 Si)!), le métal, dépouilla 
de sa gano'uc, brille dans toute sa pureté. 

1) CollitM- (!(' rimes. 

'1\ l-'lours (lu ciiiictirTc. 

•"') Po^'Hirs, chants et })ri<'''res. 

4 :> fois '.\.\ jKMits poèmes. 

5: I^xorcices pot'ti<|iies. 

♦'•) ('hauts, pati('L'"yriijiies et n'htjua. 

7i l)oriiier> v<m's. 
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II a été le grand éclio d'art de la voix de 
la Flandre, dans ses notes dominantes de luvs- 
tioité, de plasticité et de })ittores(|iie, le plus 
grand ohantre de la beauté de la nature patriale 
et l'on peut, sans crainte d'être démenti par la 
postérité, lui appliquer les vers de riliraclite 
de Callimaque, magistralement rendus par W ii- 
LiAM CoRY dans son ,J(nfica'\ 

Still are thy plea:?aiit voices, tliy iiiglitingales awakc 
For Death, he taketh ail away. but tlicm lie caimnt lakc. 



C'est de cette gloire, aujourd'hui incoute^tir. 
(|ue se réclame surtout la diM-nirre i;'('n('rati()ii 
littéraire et c'est à cette ii:('MH'rati()n (pu^ (itvelle 
doit d'avoir été nus en lumière. 

Ce sont, en ettet, les ouvriers de la (K^'iiirrc 
heure (pii, dans leur revue .,/>/////// r;/ .v//v// s". 
en 1896, signalèrent à l'admiration Av<^ ai'tistcs 
et des lettrés ce ijjrand méconnu, lu cl admin' 
maintenant de tous. 

Parmi ces ouvriers, citons en prcmici'c lin-ne 
le poète PiiosPKR van Laxc.kndonck, un des fon- 
dateurs de ,,AV/// ini (>tt \-//'r//,-s' et l'un de no^ 
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plus parfaits artistes, dont le lyrisme pessimiste 
et tragi(|ue du début a fait plaee aujourd'hui, 
en des (puvres de pleine maturité, à un art sineère 
et eomprehensif où circule un souffle larpje et 
intense de s|)lendeur vitale. 

In choix de ses meilleurs poèmes, ])ul)lié 
sous k^ titre de ,,/Vv.:w ' 1), permet de suivre 
pas !i ])as cette remanjuable évolution. 

Apres lui, viennent Vkkmeyj>en, plus connu 
comme criticjue et esthéticien : Cuppkns, avec ses 
,,/>/-.:-c/vv/.v" :2) : 1\KNK UE Clehcq, avec ,,A>/r/'.v, 

,, /h'/7ri.s'//r/r//yr'6) et ,,AV//// ///•": VlCTOR DEiMeVERE 

avec ses ,,/>/'.:w" et son ,,AvonJf/((ar(l<'" X)\ 
De Mare/, avec ses ])ocmes dans le goût ancien 
,,Mfj/t li(irh> iroi'f' y ; le svmboliste Mexnekens; 
Jax hj:LEN, peut-ctre un peu trop Vcrlainien ; 
WiiJ.EM (ivssii.s, avec ses ,, //V/y/rAV/V/^c//" 6); 

1) Vois. 

2i \>r-iciilrts. 

•)) La linirrc. 

4) \a^ jardin <ln >nir. 

5) Mon cour >ait . . . 
r») Pnanona<lo>. 



Richard dkCnkudt et ses eiivoli'cs i\ni|Hfs diu 
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Chez ceux-ci s accuse uu double mouvement. 
D'un cote, nous avons des naturalistes, comme 
ATocjirrcjAT, dans ,,/V/-.vA'Av/" I); Smits, dans son 
,Jif)rr (/cr Sr/tra/fs-r'' et ('viULi.K HrvssK, auteur 
de dix vohnnes de romans et nouvelles, d'un 
îU't |)rol)e et puissant, parmi lescpiels ,JI(*/ 

,JVr<)<\(/inii' ''\) peuvent être tires hors pair. 

I)(^ l'autre, nous avons les lil)ércs des inHu- 
ences d'école, les transposeurs directs de 1 âme 
nationale, dont le plus reniar(|uable en tous 
points est Sri.iN Stiîkuvkj.s. 

Stki-.iivii.s, de son vrai nom Frank Lateur, 
est, de ])ar sa mère, la scxnu' de (jluido, de la 
dynasti(» des (Ik/ku,!-: et semble devoir prendre 
])arnu' nos prosateurs une place aussi prépondé- 
rante^ (|ue celUî (|ue son oncle occupe parmi nos 
])ortcs. \\\\ ciu(| ans, il a publié coup sur coup 



n L't'piiisé. 

2) L(' (li'oit (lu jtlus foil 

3) Le rciiioids. 
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,,LenteIeven' 1), „Zo/nfrfij' 2), „/)r Ow/v/" ;{), 
^,Lan(/H d(^ Wcf/en' 4), ,J)a//rj/* 5), ,,Z()//fcr' 
laïKr 6) , ,, l)oo(lei((Ifin'< ' 7) , , , M nim'haïKlcP ' 8 ) . 
et ,J)orp-\(/(*lK*iinrii'^ 9). Sou livre de début 
..Lenfdccp/i' anuoucait elairenieut le ii^raud 
peintre de la vie flauiaude et le uierveilleux 
styliste (|u'il s'est moutré dans la suite. 

^lalofré sa fertilité, ses livres u'aceuseut aucnue 
fatigue, aueuue défaillauce et 1 Ou ])eut dire (jue 
daijs (|uel(|ues-uus il a ]'éalis(' Tceuvre d'art 
essentielle, orgaui(|ue et (•()ui])lét(' (|ui n'est ])lus 
tributaire du tenij)s. Coniine (ie/elle il a s(\s 
raeines dans les profondeurs intnnes du terroir 
et sa floraison dans l'universelle lunnaniti'. l)('i<M 



1) Vie do printein])s. 

2) Marco flo soleil. 

3) La moifi^on. 

4) Par lc>* chemins. 

5) Jours. 

6) Pays de soleil. 

7) Danse macabre. 

■S) (•ommerce amoureux. 
9) Secrets de vilI.iL^e. 
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Totranger le lit et l'admire, car l'allemand, l'ita- 
lien, le français l'ont traduit. 

Psychologue sagace, peintre evoeatif et styliste 
prestigieux, se révèle aussi llKH^rAN Teirunck, 
dans sa .JFondrrbfirc V^rre/ff 1), ,JIe/ Slille 
6>.vA>yv/A^' 2) et ,,!)(' Kroonluclifcr^ 3). 

Conteur délicat, de u'oTit sur et de fine sen- 
sibilitc, Matrits Saiuîe doit être mentionné ici 
])our son ,,//^/// V M//fypwa/rr' et cette petite 
perle ,,Erjf Met rriti rroonilH^id' 4). 

Quand nous aurons (Mté encore Em. dk Bom, 
auteur de ,, //^yy///vv/"5); DiKK dr A"os et sa ,,i)/r//*- 
joliHr' \ Jax VAX TlASSFJ/r et son ,JJif do De- 
iHci'f/ofuc' ; JjODK Hakkelmaxs et sa ^Maricken 
rfuf Kijiu(\(/('fi'' et ,,/> Waard h il dp hloeiende 
Kf/fa/f/ier' i)) et pai'mi ceux de demain, RKBroM> 
.) AXssENs, Léo J. Kkvx, Loris et Herman de 

1) Le monde ineiveilleiix. 

2) X.ori ('(oil(\^ silencieuses, 
oi JvC lustre. 

4) ^lai de pi('tt'. 

r») Kj)nvcs. 

^') Le patron de r('a:lanlier en licui'. 



161 

SoHUTTER et que nous aurons signale (|uc le 
thratre aussi semble entrer dans une voie de 
réel avenir avec le ,////// A/ //y en Ih'ifjd' de 
DE Meykrk, ,Jjr S/ar/iV/(/ff' de IIk(;kns( hkidt et 
les drames sobres et de poignante humanité de 
Louis Scueltjivns, nous pouvons clore cette revue 
à vol d'oiseau de trois (|uarts de siècle d'acti- 
vité littéraire et conclure. 

Le programme tracé à nos auteurs dans les 
royales paroles rappelées au di'but de cette rapide 
étude est près de sa réalisation déiinitive. 

Non seulement le peuple flamand possède 
aujourd'hui une pensée revêtue d'une forme (pii 
lui est propre, sa littérature a dt'jè aussi une 
sphère d'influence au delè de nos frontières. 

En Hollande, où la mènie langue sert d'instru- 
nient littéraire, nos (Vrivains s^iflii-ment en 
vedette sans rien di'pouinei' de leur originalité 
et réa2:issent sur TdMivre de leurs coiifiTr(\s. Ils 
v ont leur organe exclusif .J7(if/j/(/crr//\ \\vs 
lu et très appréci(', et font pai'tie dc^ coniit('s de 
rédaction de nombreuses revues. [)arnii les(|uelles 

I I 
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Irijc TribniH''', dont ils sont les foiirnisseiins 
goûtes et clioyrs. Ils sont recherches par les 
c(h'teiirs et les lecteurs, et le ,,6'/VA'\ le perio- 
(li(|ue le plus autorise de la Neerlaiide, leur a 
depuis loiii>;teui|)S ouvert ses portes. 

Les revues ('traiiiJjères s'intéressent à notre 
litteniture, W.Aflicm'fnii'' de Londres lui consacre 
des chronicjues régulières, comme yjj* Mercure 
f/r rrr///('r^ et ,J.rf /V/////r" de Paris, et 1 heure 
où la ii:loire littéraire couronnera notre édifice 
national semble ])roche. 

Nos écrivains flamands (pie le Roi Leopold I 
félicitait dejîi en 1>^87, en la personne de Con- 
science, de faire servir leur laniJ:ue à la conso- 
lidation de notre nationalité, auront larojement 
conti'ibués îi ce résultat. 
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